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R. Strejff-Becker (Weesen). — Considerations sur la
theorie du glissement du glacier.

Le glacier se comporte comme un liquide ä fluidite faible

et, en ce qui concerne son lit, comme un corps solide. II semble

defier les lois du glissement ordinaire en glissant meme sous

une inclinaison tres faible et au mepris des obstacles. Le pheno-
mene de la regulation semble en donner une explication plau-

' sible. La glace fond oü eile presse l'obstacle et regele en aval
oü eile s'en libere. Voici une tbeorie personnelle et originale que
je desire verser au debat:

La pression due ä son propre poids amene la glace au point
de fusion sous le glacier, comme aussi les eaux de fönte, les

courants d'air et la chaleur terrestre. Oü l'epaisseur de la

couche glacee est suffisamment grande pour empecher ou

reduire le refroidissement du sol par rayonnement, le glissement
du neve vient s'ajouter ä l'ecoulement et «je m'explique ce

glissement surtout statiquement».

Soit dans la couche la plus inferieure du glacier un grain A qui
fond. Projetons le centre du grain B qui lui est superpose
sur le lit glaciaire, en b. Au fur et a mesure qu'A fondra le

centre de B' viendra en B et sa projection en V. Le grain B aura
fait le chemin B vers l'aval et avec lui toute la colonne de



420 SEANCES DE LA SOCIETE SUISSE DE G.M.A.

glace qui est sur sa verticale, qu'elle soit plastique ou non et
meme si eile ne supportait aucune pression d'en haut.

Quant le glacier franchit un seuil ou un abrupt, le grain B

devrait. reculer du chemin x, mais la pression hydrostatique l'en
empeche. La pression correspondant ä la hauteur H de la
rimaie au-dessus du grain B est en effet superieure ä la contre-
pression H' du seuil sur le grain. En outre k la remontee du

lit succede en general une descente equivalente de sorte qu'if
s'etablit un effet de siphon qui tire la masse vers le has pour
autant que la fragilite de la glace le permet. Le grain B roule
done sur le grain A qui fond.

Un bloc de rocher de la moraine profonde est toujours plus
froid que le lit. Le grain A y fond moins vite. Un grain B

superpose y avancerait done moins que sur le lit. 11 faut done

que le bloc soit entraine. 11 frottera sur le lit et 1'usera.

La forme en cuvette du neve et celle en gradins (Groenland)
me paraissent dans beaucoup de cas explicables de la meme
maniere: ou le glissement s'ajoute au simple ecoulement nalt
un abaissement du lit. La moraine profonde rape le fond en
forme d'assiette; les materiaux en s'accumulant en aval en-
raient le glissement, le neve s'epaissit lä et la pression en

s'exagerant concurremment ä la temperature du sol redonne au

glissement une impulsion nouvelle. Le processus recommence.
En hiver le refroidissement particulierement fort du front

et des bords confine la fonte sous glaciaire au milieu de celui-ci.
Le glissement est enraye.

La rimaie marque le debut du glissement.
Le glissement des materiaux detritiques au flanc des mon-

tagnes s'explique de meme. Au sommet du Geissbützistock les

plaques detachees du nummulitique coulent vers l'aval en

s'imbriquant et s'accotent presque debout au rocher en aval.
Je me figure qu'en automne l'eau de fonte gele sur le roc
compact en soulevant les detritus. Quand cette glace fond, les

pierres, cedant k la pesanteur, glissent vers l'aval.

M. Moreillon (Montcherand). — Evaporation de Veau ä Fair
libre ä Montcherand.

Ces observations, ont ete faites ä Montcherand, au pied
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